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ce. Ce magistrat y a présenté le tableau de son administration. Voici un
Passage qui doit fixer l'attention :

SNos édifices religi.eux continuent à tire l'objet d'une grande sollicitUde.
Le gouvernement préside à la r-tauratin de la Sainte-Chapelle. et celle de
Notre-Dame sera entreprise sous peu de temps. i a aladeleine est ouverte
comme Pont été depuis quilques années Notre-Dame-de-Lorette et Saint-
Denis-du-Saint-Sarement. La ville tt achever lgcisoe de Saint-Vincent-
de-Paule, et bientòt commencera la construction le la niouveleo éuglise Belle-
Chasse, vote il y a trois ans. Presue toutes nos églises s'enmbMssen des
travaux de nos meilleurs aristesi pih:seurs chapelles sont en cours d'excu-
tion ou termnin ées à Saint- Philippe-dlu-Rioule, ài Saintie-Marguerite, ne<x Blancs
Manteaux, à Saint-Séverin, à Sait-Nicola. à Saint-Merry. à Saint-Sulpi-
ce. Deux temples viennent d'être accordes aux egli-es réforménes, Ptn rue
Chauchat, l'aure à Panthemont. La ville a dû contriblur égalem<ent à la
construction d'un nouvel édifee pour le cute israéle, in on et le
conseil municipal étant pénétrésþdes devoirs qu'ils ont àrepmplir à l'égard deu
besoins religieux de tous les citoyens."

Ainsi lèglise LIC Pinthemont est diini tivement livrée aux protestans, nu
m<épris de sa consecration et des raisons de convenance lîcale qui dernient
déterminer à la rendra à sa destination premiére. Ce fit parle trop lau
pour que nous ne nous abstenions pas de toute réflexion.

.qeiî de la Religi "on.
-Nous sommes heureux d'apprendre à nos lecteurs que le savant et pileu

ésque de Rennes vient de défendre expressnient, dans 'Ordo de 143, du
changer désormais le rit romain dans les paroisses où il existe encore.

Fran çais dc l'Ouest.

-- Le samedi, veille du premier jour de lan, un salut solennel eut lieu
dans toutes les églises et chapelles du diocese de Paris, pour remercier
Dieu ds grâces obtenues durant lannée qui expire, et pour la supplier d'en
répandre de nouvelles sur nous et norre patrie. W1mi de la Religion.

ALG n1E.

-Les enrans le Saint-Vincent-de-Paul viennert de reparaitre sur le so!
af:icain, qn'ils n'avaient quitté que depuis quelques années. On sait que
ce grand saint passa tros Anées sur cette terre mhospitalièrecourb'souSles
chaines de Pesclavage. Son premier soin, après sa dlétvrance et son re-
tour en France, fut de taire parvenir des secours et des consolaions aux
nombreux esclaves qui gémiet dans les bagnes d'Alger, et dont il avait
compris les malheurs en les parageant. M. Levaleer prmier consul dI
France à Alger, était l'un de ses premierw coopérateurs et Kit de ses pIus
distingués missionnaires. Il fixa son choix sur li pour aller fonder danp
cettu ville tin hospice en faveur des esclaves. Ayant pèri à la bouche d'un
canon par la crutanùt des fanatiques nisulmnis il fut bientòt romplacé par
d'autres missionnaires formés contrie lui à l'école de Saitt-Vincent-de-
Paul et qui comtinretnt son cliritable et sublime minitère. D'autres en-
core succédèrent à ces derniers, et pendant deux iécles entiers, on les
vit sans interruption donne nu monde le plius leau pectale que puisse of-
frir la cIarité évangélique, qîuique la pes:, la larnàrie et le martyre fis.
sent parmi eux de nombreuses victimes. Ce n'est que dans le livre de vie
que lon peut compter le nombre des esclaves qu'ils Ont, pendant une langue
suite d'années. consolés. soulagés. délivr.és Ce minidr e de miiéricorde
ils lexercèrent jsqu'onIS IS, époquie où la régence 'Alger cessa de ré,
duire les chrdtiers en esclavage. Alors la nision des Lziietes en Bar-
barie n'eut plus d'autre but que de prendre soin des cnilîlnqes qui se trou-
vaient dans le pays ou que le eommerce v anenait. En 1327, le gouver-i
nement français, en déclarant le blocus l'Algr, donna or aux iin-
naires Lazaristes qui y résidaient ic rentrer en France. Là finit l'oeuvre
éminemment apostolique qui leur était confiée et que Samt-Vincent-de-Paul
I-m.me avait comnencee.

Le gouvernement n'a pas cru que l'Algêrir, en passant sous la dormna-
tion française, dût étre privée des sert ices des hommes apost"liques i v
ont laisé de Si glOrie<ux souvenirs. Aprés qinze nnnées d'absene, il
vient de les rappeler à Algr-r ; et, potr rendre leur influence cbaritable lus
puissante et plus salutaire, il nl vo.ulti u'ils reparussent sur le sol africain en
compagnie des Sours de la Chairin, ces autres etifnns de Sait-Vmuet-de-
Paul, si dignes émules de son dévouement, et que cette colonie appelait de
tous ses veux.

Vingt-et une Sours de la Charité sont nppelées par le gouvernement à
remplir les divers services des pauvres is à Alter. Douze ont ete in-
ztallées le 22 novembre dernier dans 'hépital civil ; neuf se sont embar-
quées le vingt décembre pour l'Afritie. Elles vont prendre la direction
d'une maison de charn à Alger. Elles y établiront trois classes externes,,
un ouvroir et un asile ; elles recevront les orphelines pauvres pour les éle-
ver ; elles auront une salle de pansement pour donner îes soins aux Aratbes
de la campagne qui viendront les réclamer, et elles visi Croît toits les niala-
des indistinctement et leur porteront les remèdes et les secours dont ils an-
ront besoin. Ces deux étabissemens ruunmint tout ce que relame le soini
des pauvres et des malades civils a Alger.

Quatre missionnnires lazaristes sont d éj établis à Alger depuis le 12 nn-
vemibre. Ils sont chargés de diriger les Suvres con fiées aux Sreurs de hi
Charité, de leur donner les soms spirituels, amsi quux enfans d leurs
kcoles, de recevoir chez eux les élèves de théologie que priduit le diocese.
fis auront égalementla direction spirituelle des Frères des Ecolcs chrétienne

qtui doivent prochainement étre établis à Alger, et dos cinfans qui rréquenic-
ront lets oles.

Ces muvres st la résuat l'un projet n été par lu tministr dl ld guerre,
le 7 juillet dernier. et provoqué par M. P'vêque d'Alger. Il est facile d.
prévoir PiMnuence qu'eles exerceront sur lavenir île cette colorie, et les
tvttges que peupet si promettre et la relion et le gouvernement.

-M gr. dle Wiseminil, en re'enaiut de Rime. a été chargé de remettre e;
M. !andimant, l'un dIS cahliues les plus h ih j îIes et lei plus zélés Je Bir-
milnm, un suprlie ci ucii, conie iémoigunîe de la reconnaiannce dut
Saint-Père pour les meuvres charitables qui unt placé si ht le nom de cet
hotie de bien dais l'estime des nthiques anglais. Cle présent étmt ne-
compagnié diune piece ainsi conçue ::

" Le soussigné, serétiire de la S. C. le la prapygande. ayant Ci occasion
dans une aidience qui lui a été dînnéi, le 2S noit dernir, d'exposer à S. S.
Grégoire NVI les nmibreuses ei génneeues donations par le-um l:es M. J.
Hrdminn etnichi l'èglise catholique dans le ilistriel ceitral de l'A rigletcrre,
inoe Saint-Péri lui a gracieusmn t ancrd. à luii. ses parens et aillis.j'us-
q'aNu troisième et quatrime déeré inclusivmcnt ui iidulgence Iliiière à
Clleure de la mortqm scrn gagnée en invoquat dévoiement le tros-nnint nom
de Jsts, d'tne manière mettle. s'il n'est possible Pinvoquer <raleiment.

" Il est,.cn outre, anecord ü M. nIfrîiman une indulgence plenire chaque
tSis quil recevra pieusement et dvotmmuent les sacremens de la Pénitence
et de PEiuharistie.

" Sa Sainteté a, en outre, ordonè que le document lui confère à M.
Hardma n ce privilége soit envoyé en Angleterre comme un témoignage pnu-
ble de la biereibante gratitule du Saint-Siège pour un personne d'tn mé-
rite au ssi d ni-tineu .

" Donni à Roine,àl'e île la Sacré congrégntiion île la Pr'pgande.
J., <rchesériue J Eîdesse?

La fiveur Jont M. fiarinan vient d'être Ilojet est en ce momîent We ujet
<les commentaires de toute la prese innulirine.

-On lit que 'ambnii e de Rssie. pi ès la cour pointifieale, a comm uni-
quà à cette derniiére dit erses nomîiaions dlé'que- fraites par I empereur
Nicons mais que,.jusqu'l prler.t, le saint père a refusé d2 ls clunrmer.

-- En Pologne, on re :rde comme une clioe er:ile Itiu, 'an prochain,
les Lraélites seront sounis à la loi du recrute:imenui.

setssr.
-Pendant le nis de janvier dernier, les . ostites oet oné uie niin

a Sursee. Les rdicaux leur ont antribué deS sermons. rU!s oni ripandus dans
tote la S ouse a!uland et <iq 'ils eieni'nu X- traduîe îIr h r"andure
aussi dans la Siise frannçise. L'éu ie de D'e a a 'Ct ci ous ies dryen., de
son diocse d'avîir lol iivert sur eLle ptubilient;in ilocrye.

-Le zrand-coniseil lArg4oie it ai-rté qu'un tinbialîli-semnîîuit d'éducation
serait rigù dans lIn couivnt de 3ri. q1 u les proeteisurs s'aient sous la sur-
veillance du Souvernment,'t payé> jar ILS reventi litdumatère. que des

ourses seraient necordées aux enfaus pauvres, etc. I.e dipouillen.ent du
scrutin a piésenóé une grnnde imajri:é en taveur du d'ret.

Le Wrand-conseil, qui se hie de ionsoumer si injisti-e avant que Lu-
cerne suit investi ie l'autorité directorinli'. a aitorisé la v <ie île dîf'érens
terrains et île quelques bâtimens apparinant aux otivenes, inntan ensemble
1 près de 200.000 I a. Pt. ineurs dépes ot vairrnet tait obiver que
Ca diète avait presci t le sitau yuo reintîvemeit anx tiens des couvens ; viegt.
eing menbres seulement onui protet par le"r supi'rues.

Le greiier Sîrubel. de Mur, se truvait le 17 nuvLmbre en société do
quelques individus qui avaient nequis les b0 is de rcuvets mis aux encières
disait ironiquement : " Je suis 'rileux de voir lequel de nous le diable prendra
!c proeir." On rit beaoup de la filaisa rterie. Tris jois aprés, le plai-
sant était frappé d'îpip!éxie et mourait sats avoir reçu les sacremens do
l'Ealise.

~ cons.5 .
-- M4r Casanelli d'fstria, évêquèe ipAjacir, s'est rendu en France. afn

d'appeler lattention du gîuvernement sur I'état de ses séiinaires, dont la
prospérité importe t léveloippemnît de la civilisation dans ce dlépartemet:
isolé. onis espérons tiue le prélat, i, qui sot zèle a fait entrepirendre ce
voynge,auirn la consolation de gagnerauprès de M.le mliniistre de ntérietur,la cause de son petit séminaire.

-- La letre suivante, puliée par PUiion Calioligne', et écrite par un
otlicier rliii fait partie de Pe"piition du contre-amrir Du PeaiDhm meet-
tra nos lecteurs à même d'apprécier les services que MM. le Piepus ont
rendus à la cuse de la civilisation dans l'airclhilpel dont la France vient de
prendre possioi.

"Les les Ganier sont un groupe de pntites îles dont qntre euein'n
sont habitées. 'out le groupe est eItour iplunie einture le rescis de co-
rail, dans laquelle il existe seuilemient t'is interrptions qtte inus appelons
en marine trois passes et par lesqlles les vaimeaux peuvent entrer et v-
Air moiller en dIdans. Ces îles sont gouvernées par un seul roi, qui à ra
résidence dans la tlus grande, appelée Maniarcon.

"A peine notre nîcre étnit-elle tombée, qîî'une multitude de piogue eu-
tourérent notre navire. Noui fûmeics on ne peut plus surpris, loroq'au lieu


